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HOMMAGE AU PERE WIESLAW KANTOR SAC 

Cher Père Kantor,  

Au moment où nous, membres de la Famille Pallottine, sommes réunis ce 

matin, pour t’accompagner dans ton dernier voyage sur cette terre, je voudrais, au 

nom du Secrétariat Général pour les Missions, te rendre un vivant hommage pour 

ton long service missionnaire que tu as rendu, sur cette terre africaine, dans la 

Province Sainte Famille, en particulier en République Démocratique du Congo, où 

tu as passé plus de la moitié de ta vie terrestre, comme un vrai missionnaire 

pallottine.  

Cher Père Kantor,  

C’est avec les sentiments de tristesse et de gratitude que nous t’accompagnons 

dans ce voyage vers d’autres dimensions de l’existence, vers une vie éternelle, sans 

souffrance et sans larmes. C’est avec un sentiment de tristesse, car, comme nous 

le savons très bien, la mort d’un confrère cher, fait souffrir, fait briser les cœurs de 

toutes ces personnes qui t’ont connues, que tu as baptisées, que tu as évangélisées 

et même que tu as conduit à la grande famille pallottine (prêtres et sœurs), toutes 

ces personnes qui ne verront plus ton sourire et tes blagues.  Mais aussi c’est avec 

un sentiment de gratitude, pour le don de ta vie missionnaire pallottine, en terre 

africaine, zaïroise et congolaise.  

1. Cher Père Kantor, tu as été un fameux missionnaire 

Je n’ai pas la chance de vivre avec vous, dans la même communauté ; mais, Je 

t’ai connu ta réputation comme missionnaire, à travers ton petit frère, Père Kantor 

Stanislas, que j’ai connu à Masaka.  Tu as été un missionnaire infatigable, très 

connu, fameux surtout à Rugari et Ruthsuru, jour et nuit, tu t’es donné pour 

l’évangélisation, comme saint Paul, dans les moments de joie et de peine, cherchant 

à gagner les cœurs de ceux vers qui tu avais été envoyé pour leur apporter la bonne 

nouvelle du salut en Jésus Christ. Je n’oublierai pas le premier voyage que j’ai fait 

à Ruthsuru où les enfants nous saluaient «aye Kantor» en pensant les prêtres 

s’étaient des «Kantor».  

2. Cher Père Kantor, tu as été un vrai fils de Saint Vincent Pallotti 

 Comme jeune garçon, tu as écouté la voix du Seigneur qui t’appelait à entrer 

dans la vie consacrée pallottine et après l’ordination, tu as osé laisser ta chère 

famille et ta chère patrie, la Pologne, pour partir en mission, vers les terres 

inconnues, armé seulement de la foi en Jésus Christ. En suivant l’exemple de Saint 

Vincent Pallotti, tu t’es donné corps et âme, à raviver la foi, rallumer la charité et 

rassembler tous sous la houlette de l’unique pasteur Jésus Christ. A Rugari et à 

Ruthsuru, tu as combattu les forces du mal, de la sorcellerie et tu as gagné le 

combat de l’Evangélisateur, comme Saint Paul. Ce fut un grand honneur pour nous 

membres de la famille pallottine, d’apprendre que, grâce à ton zèle missionnaire et 

apostolique, Ruthsuru est devenu le point de référence pour l’Evangélisation dans 

tout le diocèse de Goma.  
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Comme vrai fils de Saint Vincent Pallotti, tu ne t’es pas contenté seulement 

de prêcher l’Evangile, de sauver les âmes, tu as initié aussi beaucoup d’œuvres 

socio-caritatives en faveur des familles et enfants pauvres ; ton service ne fut pas 

seulement spirituel, mais aussi social, à travers les écoles, l’adoption du cœur et 

d’autres projets qui rimaient avec l’adage latin qui dit : «mens sana in corpore 

sano».  

3. Cher Père Kantor, tu as été un mystère 

 Même si on ne dit pas de mauvaises choses après la mort de quelqu’un, 

permets-moi de te dire que pour moi, tu as et resteras toujours un mystère 

incompréhensible, comme tout homme créé à l’image de Dieu, mais qui doit faire 

les comptes avec la fragilité ontologique de chaque être humain ; il ne m’appartient 

pas de juger les contradictions et fragilités qui ont marqué ta personne, comment 

pour tout homme sur cette terre. Mais une chose je dois dire : pour moi, tu es un 

mystère ; jusqu’aujourd’hui, je n’arrive pas à comprendre comment tu as pu garder 

le sens du humour et le courage missionnaire, pendant les moments difficiles que 

tu as du traverser dans ta vie missionnaire au Congo, où depuis une vingtaine 

d’années les logiques politiques et militaires n’ont fait que meurtrier un peuple 

innocent qui ne savait vers qui aller pour trouver l’espoir de continuer à vivre.  

Pendant ces moments, tu n’as jamais abandonné ton poste missionnaire, tu 

as été proche du peuple souffrant, tu as porté l’odeur du troupeau qui t’avait été 

confié. Plusieurs fois, tu as risqué de perdre la vie et la santé, mais tu as tenu bon 

et tu as combattu le bon combat de la foi. Avant-hier, quand j’ai appris la triste 

nouvelle de ta mort, alors je me suis dit le secret du mystère de Kantor c’était la foi 

en Jésus Christ. A cet égard, je crois que sur le registre de l’héritage que tu laisses 

aux missionnaires pallottins, c’est le sens d’humour, le courage dans les moments 

difficiles et l’espoir que la foi peut vaincre tout. Nous resterons reconnaissants pour 

cet héritage missionnaire.  

Cher Père Kantor,  

Il nous sera impossible de relater tout ce que tu as été et fait dans ta vie 

missionnaire. Je voudrais m’arrêter ici. Nous continuerons à prier pour que le 

Seigneur t’accorde le repos éternel, celui qu’il a promis à ses serviteurs qui, jour et 

nuit, ont rendu témoignage à la vie chrétienne comme tu l’as fait durant ton long 

service missionnaire dans cette terre africaine que tu as aimée et servie, en vrai fils 

de notre Fondateur, Saint Vincent Pallotti. Que le  Seigneur t’accueille dans son 

royaume, auprès de Marie, Reine des Apôtres et de Saint Vincent Pallotti qui 

t’attendent pour chanter éternellement les divines miséricordes. Amen.  

 

Fait à Kigali, le 09 mai 2020 

Père Romuald Uzabumwana, SAC 

Consulteur Général et Secrétaire Général pour les missions 


